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Biographie de l’auteur


 

 

François de Salignac de La Mothe-Fénelon est né en 1651 au château de Fénelon, dans le Périgord. Son grand-père François de Salignac était un fameux diplomate ; son oncle, le marquis Antoine de Fénelon, appartenait à la Compagnie du Saint-Sacrement, une société catholique fondée en 1627 qui s’était donnée pour mission de rénover l’état spirituel et moral du royaume, par la charité et la prédication. Cet oncle eut une grande influence sur le jeune François, qui resta toujours imprégné de l’idéal spirituel de la Compagnie. 

Après des études de lettres, de philosophie et de théologie à Cahors et à Paris, le jeune Fénelon entre au séminaire et désire partir comme missionnaire, au Canada ou au Moyen-Orient. Mais sa santé est fragile et ses supérieurs lui demandent de rester en France. Il devient directeur des Nouvelles Catholiques, un internat pour jeunes protestantes converties au catholicisme. Il y reste dix ans, et y écrira son premier ouvrage, un traité sur l’éducation des filles. Ses théories pédagogiques sont considérées comme très modernes, en raison de la liberté qu’elles laissent à l’enfant, et de l’idée de « centre d’intérêt » comme étant propice à l’apprentissage : « La curiosité des enfants est un penchant de la nature qui va comme au-devant de l’instruction ; ne manquez pas d’en profiter. » (Traité de l’Éducation des filles) Par ailleurs il commence à se rendre célèbre par ses prédications.

À la suite de la révocation de l’édit de Nantes en 1685, des missions de conversion dans les milieux protestants sont organisées : Fénelon en fait partie et est envoyé en Saintonge, de décembre 1685 à juillet 1687. 

Voici le portrait que dresse de lui Saint-Simon : « Un grand homme maigre, bien fait, pâle, avec un grand nez, des yeux dont le feu et l'esprit sortaient comme un torrent, et une physionomie telle que je n'en ai point vue qui lui ressemblât et qui ne se pourrait oublier quand on ne l'aurait vue qu'une fois. Elle rassemblait tout et les contraires ne s'y combattaient point. Elle avait de la gravité et de la galanterie, du sérieux et de la gaîté ; elle sentait également le docteur, l'évêque et le grand seigneur, et ce qui y surnageait, ainsi que dans sa personne, c'étaient la finesse, l'esprit, les grâces, la décence et surtout la noblesse. Il fallait faire effort pour cesser de le regarder… » 

En 1689, entré dans l’entourage de Bossuet et dans les milieux proches de la cour, il  est nommé à trente-huit ans précepteur du duc de Bourgogne, petit fils de Louis XIV. D’après Saint-Simon, le jeune prince avait un tempérament difficile : Fénelon se donne pour tâche de lui inculquer la vertu et la modestie. Fénelon se met à composer des récits didactiques pour son élève, notamment Les Aventures de Télémaque, censées instruire tout en amusant le jeune prince. Les Aventures de Télémaque sera un des livres pour la jeunesse les plus lus au XVIIIe et au XIXe siècle. À cause de la critique de la guerre et des théories libérales qu’elles contiennent, du retour à la nature qu’elles prônent, on considère leur auteur comme un précurseur des Lumières. En 1693, il entre à l’Académie française et en 1695 devient archevêque de Cambrai.  

Suite à une dispute avec Bossuet, dans le cadre de la querelle du quiétisme, disgracié, Fénelon est éloigné de la cour et de son élève ; il admet avec humilité ses erreurs et se retire à Cambrai. Des copies des Aventures de Télémaque se mettent alors à circuler, à partir de 1698, puis l’ouvrage est imprimé en 1699, sans l’accord de l’auteur. Cet ouvrage didactique est considéré comme une satire du roi Louis XIV, même si Fénelon se défendra toujours d’avoir voulu critiquer la politique royale, son dessein premier étant l’édification de son élève. Les critiques des excès de la guerre et des mauvais rois qui s’y trouvent sont cependant lues comme une attaque de la politique de Louis XIV. Après ce scandale, Fénelon est définitivement exclu de la cour. Retiré à Cambrai, il se consacre à son diocèse et à la littérature. En tout il a laissé cinquante-cinq ouvrages, parmi lesquels les plus connus demeurent, outre Les Aventures de Télémaque, le Traité de l'Existence de Dieu (1713) et sa Lettre à l’Académie (1714), sorte de testament littéraire. Le duc de Bourgogne lui reste attaché mais meurt en 1712 : Fénelon ne reviendra jamais à la cour. Fénelon meut à son tour en 1715. Après sa mort, ses textes écrits pour l’éducation du duc de Bourgogne, autres que Les Aventures de Télémaque, seront publiés sous forme d’un recueil, Fables et opuscules pédagogiques (1718).  

 

 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre


 

 

Les Aventures de Télémaque, publiées en 1699, ont été écrites par Fénelon pour préparer à la fonction royale le petit-fils de Louis XIV, dont il était le précepteur. Une fois éditée, l’œuvre connut un très grand succès et un très grand nombre de rééditions et de traductions, jusqu’au début du XXe siècle. Au départ récit pédagogique à l’usage d’un seul élève, cette œuvre est devenu un exemple de littérature morale, représentative du siècle de Louis XIV et préfiguratrice des Lumières ; elle entre dans la tradition du « miroir des princes ». En outre, elle est écrite dans un français parfaitement classique qui en fait un modèle littéraire. C’est un roman en dix-huit parties, intitulées livres, qui raconte le voyage de Télémaque, le fils d’Ulysse. Dans L’Odyssée, quelques chants sont consacrés à Télémaque mais on suit surtout Ulysse dans ses pérégrinations. Dans les Aventures de Télémaque, Fénelon imagine ce que fait Télémaque pendant ce temps. Il s’agit donc à la fois d’un roman éducatif et de l’imitation d’une œuvre fondatrice de la littérature occidentale, L’Odyssée. 
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